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demontree et exercee, puis la
respiration artificielle au moyen de la
bouche, en insufflant l'air dans le
nez du blesse, cet exercice etant fait
sur un mannequin. Enfin divers ap-
pareils et moyens de reanimation
ont ete demontres.
Ce cours respirait la confiance reci-
proque et la bonne humeur qui etait

ä l'image du temps. Ce fut un cours
utile pour arriver ä mieux secourir
les blesses en montagne et pour ap-
prendre ä appliquer les .methodes
modernes de reanimation. Pour cela,
il faut savoir donner sur place et
immediatement les secours qui s'im-
posent pour ramener ä la vie et
maintenir en vie. Ensuite assurer un

transport rapide, execute en toute
securite pour le blesse mais aussi
pour le sauveteur qui s'en est charge
et qui, avec la collaboration de son
equipe, ses connaissances et son ener-
gie, amenera le blesse jusqu'ä l'en-
droit oü l'on pourra lui donner les
secours de deuxieme et troisieme
urgence.

Une mesure opportune:

La formation de

medecins-
instructeurs
Dr H. Perret,
medecin-chef de la Croix-Rouge

L'une des premieres mesures prises
par la Commission medicale Suisse
de premiers secours et de sauvetage
(CMSS) est la distinction des buts ä

atteindre par la formation des secou-
ristes non-professionnels, groupes en
trois categories, qui subissent une
instruction minimum se terminant
par un examen. La premiere devrait
inclure le plus grand nombre possible
de secouristes, puisque quiconque,
des l'äge de 12 ans, est en mesure de
maitriser les methodes de reanimation,

d'assurer la survie et de maintenir

la vie. L'enseignement de ces
mesures correspond ä la matiere des
cours scolaires de premiers secours
de reanimation qui devront prendre

peu ä peu pied dans tous les cantons
suisses. II correspond aussi au cours
de sauveteurs d'une duree de 10

heures de l'Alliance suisse des Sama-
ritains et ä «l'aide aux camarades »

ou aux «premiers secours» enseignee
ä tous les membres de l'armee suisse.
La deuxieme categorie comprend les
personnes qui ont suivi un cours de
Samaritains theorique et pratique
complet, qui presentent les qualites
physiques et psychiques requises et
sont pretes ä intervenir aussi en cas
de catastrophe. Cette formation
correspond done ä celle du Samaritain
et du soldat sanitaire.
La troisieme categorie, enfin, ne
groupe que des secouristes profes-

Les cours pour medecins-instructeurs
preconises par la Commission medicale

suisse de premiers secours et
de sauvetage representent une
innovation dans le domaine du secourisme.
Les quatre premiers — qui se sont
donnes ä Zurich de 1962 d 1965 —
ont permis de former dejä 146 me-
decins. Au printemps 1967, un
premier cours romand fut organise ä

Lausanne, sous la direction du Dr Ch.
Reymond, chef de la division
autonome d'anesthesiology de l'Höpital
cantonal de Lausanne. Le medecin-
chef de la Croix-Rouge nous explique
les buts et le pourquoi de ces cours
d'un genre nouveau.

sionnels, soit des medecins, des in-
firmieres et des infirmiers, des
secouristes de profession, du personnel
de salle d'operation et des
ambulances, des membres de la police, une
categorie speciale de soldats sani-
taires infirmiers.
Depuis 1962, la CMSS a etabli le
programme d'un nouveau cours destine

ä des medecins-instructeurs en
matiere de sauvetage, de premiers
secours et de reanimation.
Organises par le professeur Hossli,
six cours de ce genre se sont derou-
les dejä, ä raison de cinq ä Zurich et
d'un ä Lausanne, qui ont permis de
former quelque 160 medecins, gene-
ralement omnipraticiens. Iis comblent



Le sauvetage en haute montagne re-
quiert des qualites toutes particulieres
de la part de ses adeptes qui, outre
la connaissance des methodes de se-
courisme ä appliquer doivent avoir
de serieuses qualites de montagnard,
que ce soit sur neige ou sans neige,
connaitre toutes les techniques de
l'alpinisme, ainsi que ses dangers et
faire preuve d'un courage peu com-
mun.



une certaine lacune existant dans
l'enseignement des premiers secours
aux etudiants en medecine et la
demonstration des methodes nouvelles
de reanimation. lis facilitent aussi
la formation de medecins exerces
dans le secourisme et de medecins
pouvant fonctionner comme instruc-
teurs pour des cours de formation.
Leur programme qui s'etend sur
deux jours comporte, notamment,
l'enseignement des disciplines d'ur-
gence dont la connaissance est
indispensable, pour l'application des-
quelles il faut s'etre exerce et qu'il
est necessaire aussi de savoir appli-
quer ä l'aide des appareils adequats
en n'importe quel lieu, lä oü le blesse
git inanime, perdant la vie.
Le röle des secouristes en general et
des medecins-instructeurs en parti-
culier revet actuellement une tres
grande importance si 1'on tient compte
de la necessite oü nous nous trou-
vons en Suisse, de nous preoccuper
de l'aide en cas de catastrophe, de
seconder la protection civile dans sa
reorganisation, ainsi que le service
sanitaire integral, en reponse ä la
guerre totale.
C'est ainsi que les specialistes qui
ont suivi les cinq premiers cours
pour medecins-instructeurs qui se
sont donnes jusqu'ici en Suisse ale-
manique et en Suisse romande et
sont devenus des medecins-secou-
ristes sont non seulement prets ä
intervenir avec leur propre materiel
et les appareils dont ils ont appris
le fonctionnement, mais en mesure
aussi d'enseigner ä leur tour ces
pratiques ä d'autres secouristes re-
pondant aux exigences imposees aux
sauveteurs faisant partie de la troi-
sieme categorie etablie par la CMSS.
Cet enseignement devrait en fait etre
donne pendant les etudes medicales
dejä, au meme titre que les diffe-
rentes disciplines figurant au
programme general des etudes. Or, cet
enseignement fait encore defaut dans
la plupart des Facultes de medecine.
En Suisse, tous les medecins mili-
taires beneficient neanmoins d'une
telle instruction au cours de leur ecole
d'aspirants officiers et un certain

nombre d'entre-eux, qui se destinent
ä l'enseignement deviennent
«medecins-instructeurs pour secouristes
avances». II faut admettre main-
tenant, selon la notion etablie ä

Caracas et ä Bangkok par les medecins
des Services de sante des armees qui
depuis 1928 se reunissent reguliere-
ment pour etudier en commun les
problemes que pose la defense de la
vie, que chaque pays doit ä l'heure
actuelle dresser les plans de la
defense sanitaire integrale. Des lors, il
n'y a plus de difference entre le
medecin militaire et le medecin civil,
c'est-ä-dire qu'ä notre epoque des
täches identiques incombent au
medecin militaire et au medecin civil.
Chacun doit des lors connaitre les
mesures immediates de sauvetage et
de reanimation, car chacun peut etre
appele ä sauver et des civils et des
soldats blesses, ä l'endroit meme oü
leurs lesions imposent une intervention

salvatrice immediate, laquelle
ne saurait etre differee sans risque
de mort.
Les medecins specialistes qui ont
suivi un ou plusieurs cours de per-
fectionnement dans ce domaine,
comme du reste les anesthesistes, les
chirurgiens et les internistes, pos-
sedent des connaissances generates
s'etendant ä la Physiologie de la
respiration et de la circulation.

En ce qui concerne la respiration,
ils doivent connaitre l'intubation
endotracheale, la tracheotomie et la
tracheotomie d'urgence (conicotomie),
l'application de la respiration
continue au moyen d'appareils
particulars.

Pour ce qui est de la circulation,
citons l'hemostase chirurgicale, la
denudation veineuse, l'application des
infusions pour la lutte contre le shock
et la douleur, les traitements
d'urgence en cas de pneumothorax com-
pressif, la tamponnade du cceur,
d'emphyseme mediastinal et de
retention d'urine. II faut connaitre
encore l'application des mesures
d'urgence de reanimation externe et di-
recte du cceur (massage cardiaque,
administration de medicaments ana-

leptiques, defibrilation au moyen de
l'appareil adequat).

Des connaissances speciales sont re-
quises des anesthesistes, des chirurgiens

et des internistes qui doivent
etre aptes ä maitriser les situations
particulierement delicates, ä faire
face aux incidents pouvant survenir
au cours de l'application des mesures
de reanimation et, en un mot, ä agir
quelles que soient les conditions de
travail. En conclusion, les medecins-
instructeurs peuvent etre appeles ä

intervenir dans les cas suivants:

1° Comme directeur du cours ASS
pour le massage cardiaque externe.

2° Comme directeur du cours sur la
reanimation pour les instructeurs
de l'Alliance Suisse des Samari-
tains (ASS), de 1'Interassociation
de sauvetage (IAS) et de la Societe
Suisse de sauvetage (SSS).

3° En vue de former des maitres
d'ecole qui devront enseigner les
premiers secours ä leurs eleves en
derniere annee scolaire primaire.

4° En participant ä l'enseignement
des premiers secours dans:
les cours de sauveteurs ASS,
les cours de samaritains ASS,
les cours pour auxiliaires-hospi-
talieres Croix-Rouge.

5° En s'interessant au service sani¬
taire des formations de la Croix-
Rouge comme officier instructeur
d'une colonne Croix-Rouge.

6° Comme medecin expert de la
Croix-Rouge suisse aux examens
et exercices dans le terrain organises

par les sections de l'ASS.

Comme il est indispensable de pou-
voir decharger les medecins de leurs
trop nombreuses täches qui s'accroi-
traient encore en cas d'epidemies ou
de catastrophes, le medecin en chef
de l'armee a par ailleurs edicte des
directives tres precises concernant
1'instruction d'un personnel soignant



non-professionnel en matiere d'in-
jections therapeutiques. Cet enseigne-
ment n'est destine qu'ä un certain
nombre d'aides qualifies, desireux de
collaborer utilement en cas de be-

soin. Ces aides des medecins savent
executer les ordonnances medicates,
ainsi que cela se pratique dejä au
sein des formations sanitaires de
l'armee et de la Croix-Rouge. Iis

peuvent sans crainte et sans risque
faire une injection sous-cutanee, placer

une infusion, prendre la tension,
autant d'actes qui dechargent utilement

le medecin qui les dirige.

L'Interassociation de

sauvetage:

7e institution auxiliaire de la oix-Rouge

A fin mai 1967, le Conseil federal a
ratifie la convention conclue en au-
tomne 1966, entre la Croix-Rouge
suisse et l'Interassociation de sauvetage

(IAS) passee des lors au rang
des institutions auxiliaires de notre
Societe nationale de Croix-Rouge.
L'IAS, association faitiere groupant
la plupart des organisations et des
autorites du pays s'occupant de
premiers secours et de prevention des
accidents, s'est creee en 1962 dans le
but, principalement, de developper,
d'uniformiser et de coordonner le
secourisme et le sauvetage en Suisse.
Au terme de l'accord conclu avec la
Croix-Rouge suisse, seule l'associa-
tion faitiere et non ses membres

peut se prevaloir des droits et des
devoirs fixes dans la convention. Tout
en conservant son independance en
temps de paix comme en temps de
guerre, 1'IAS est autorisee, notam-
ment, ä faire usage de l'embleme de
la Croix-Rouge.
Conformement äla convention qu'elles
ont signee, la Croix-Rouge suisse et
l'Interassociation de sauvetage se sont
engagees notamment ä se soutenir
reciproquement dans leurs activites
et ä assumer en commun certaines
täches tombant dans leur champ de
travail.
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